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"LA SCI IL LUSTRÉE..

LA FEMME.

(.Suile.)

La bigoterie se peint dans les nou-
velles, dans les gravires, <bmiîs les ta-
bleaux : il y a un p îrI.-r btgoît, un silence
bigot, des fig:res bigttns. La transfor-
matiori des choses ci deks htimmnes en bigo-
terie est un inysicre inexplicable, mais le
fait est là. . Les bigots ne nmarchent pas,
ne s'asseyent pias. ne parlent pas comme
les genis du-mondé Chez eux, un est gê-
né, on ne vit pas, chez eux la ioideur, la
symetrie règnent partout et en tout, depuis
le bonnet de la mîîtresse de maison jus-
qu'à sa pelote aux épingles. Les regards
n'y sont, pas francs,, les gens y semblent
des ombres, et la dame du logis y paruît
assise sur. un. trône de glace.

.Les femrnes de trente ans savent sen-
tir·et calculer, presser tout le suc du pré-
sent- et penser à l'avenir : Elles peuvent
étouffer des gémissements souvent légiti-
mes ave- l'énergie du chasseur qui ne
n'aperçoit pas d'une blessure ei poursui-
vant son, bouillant hallali.

i-nte4ixs est une' époque de la
'ie o la 'plat- des femmes s'aperçoi-

t'qiélles sonat'dupes des luis sociales.
a des femmes qui. grâcean ié-

Éine claustral des provinces, et aux liabi.
bides d'une vie vertu'euse, se conservent
'Ienes jusqi'à quarante ans. Elles sont

comme ces dernières roses de l'arrière-
saison, dont 'la vue' fait- plâieir, mats-dont

t les pétabes ont je ne sais quelle froideur,
et dont le parfum s'a ffaiblit.

*"'r La finme de cinquante ans fait tout
pour un homme, et la femme de vingt ans

* Les passiotis des vieilles filles sont
des poésies condamnées à rester en porte-
feu il le.

Les vieilles filles ont, en amour,
les idées platonignes exagérées que pto-
fessent les jeunes de vingt ans ; ell'es ont
conservé des doctrines absolues comme
toutes celles qui n'ont pas expérimenté la
vie, épiouvé combien les forces majeutes
sociales modifient, écornent ét font fail-
lir ces belles et nobles idées.

Les vieilles filles sont jalouses à vi-
île, et nie connaissent que les malheurs le
la seule pas.ion que les hommes pardon-
nent 'au beau sexe; parce qu'elle les flatte.

H . BALZAG.

A. Continucr.

"LA SCIE ILLUSTREE."

QUEBEC, 19 JAN VIER 1866.
--. ..- ..- -- - --

Les journaux, depuis ne s'occupent guè-
re de politiqne en' ce momentt Ils sont
aussi muets sur ce sujet que Brousseau en
Parlemeht. 'Nos ministres voyagent. M.
Langevin de Québec à Montréal, et M.
Galt et M.-Fisher de Quiébelc à Washing.
ton M. Cauchon s est emparé de la chaise
civique, et 1 ro:net à notre bonne ville un
horizon d'azur et des monceaux ' d'or. M.
Evanturel s'engloutit de plus en plus dans
l'abim. de son insignifiante nullité, et M.

Cartie continue toujours 'dc fair'e de la
dipiodoatie..

Pendant ce temps, le peuple qu'on nour-
rit de parole et qni" meurt de faim,'s'en-
dort dans un bonheur- chiméri me. Mais
le réveil, et ui reveil terrible;--ne se fera
pas attendre, et alors malheur à ces ma-
nipulateurs du pouvoir dont la conscience
ne recule devant aucune lâcheté. Qnand
le peuple aura bien souffert, quand la faim,
le rongeant sur la paille hu mide, près du

foyer éteint, aura brizé! son corps et nourri
sa haine;-quand la coupe des misères
sera remplie, et quand l'heure du châti-
ment sera arrivée, heure menaçante et
sans espoir, ce peuple qu'on pressure rele-
verala tête et reclmtiera sas droits, et l'on
sait q.u'uii peuple en révolution réclame
plus que des droits et plus que la just.-
ce.

Cette nationalité française qui coule
avec le sang- dans uoa% veines, cette na-
tionalité jetée sur ce côté de l'Atlantique,
après avoir grandi au milieu des épreu-
ves, après avoir connu l'amertume de la
misère, après avoir supporté le Joug
d'homnes, sans foi ni' loi, se releverä, com-
Ie lé peuple français, après 'onze siècles
de Monarchie, et ces - droits qu'on 'aura
foulés aux pieds, ces injustices q 'on aura
commises, ces violations de la loi morale
qn'on aura perpétrées, il les vengera com-
me tôus les penples, dont on se moque,'sa-
vent se venger.

L'histoire 'Cite. tant d'exeniples, 'qil
serait inutile d'essayer à. proùver cette
prévision de 'avenirpar de longs argr-_
.rnent,- IL ne s'agit 'que de laiser faire le
tenps, et le temps est.un gra aîtr e u
prouve bien les chose
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SCEÑE'- ANADIENNTIE
FRÀNÇÀiSÉ

Monsieur Joseph Savard, aaiteur déjà
bien c Lnu dJu_public québec.îuois, doit
donnevr, à li En de ce mois, une soi rée dra
matiquîe à£a- Sall.e Musicale., Haute Vil-
le. Cejtte société se rPcomaiiflnide au piJ-

ulic-soUs deu<dinsde :ue: d'bord ce
sera- des jeunes a canadiens qui ravive-
ront la.scène ee soir l, ensu ts on repr--

sente ''Un page'fö~inpa ne "comn-(&Un -' 
_hšena 0Petit.cire,'itïerëiateurl bien

eoönu'dan tsrï'e 1 l: cité et trop tôt ravi
,par, larnort- eotispérons qu'il y' aura

foui ez.térhoigage bien::senib!c en fa-
ver.defPavanceent desgamateurs <ma--
n.diens e7da' talent de l'auteur. -

Pierre Petitelair, un des littérateurs ca m
nadiens de la géneration précédente, est
nè à St. Augnstin, près de Québec, enACTUA
1818. Il fit ses études au Séminaire de l r Associe Que diable fais tu

Québec, où ses talents lui valurent plu- . 2em rAssocie Tu le veois bien, j
sieurs fois le titre "d'imperatur".décerné 1er Associe Mais. c'est danger
dans le temps, aux écoliers qui rempor- .em" Associe: Au contraire, il y
taient les premiers prix. Il eut, plus tard, billets vont étre irteste nous avons une
de l'enpli comme ~oistoe au grefle du marchandises. La Royale paie bien.
Protonotaire de ce district; nain'ayant ants -d'aujIrl'hui ; .le la dlscretion .et

-aucune ambition, .ne se fit,.pas re.evoir 1er - Associô" Dame! puisqu'il
yocatpeut étre aussi: que cette place

n'était pas- permanente, puisqne plus Iurs resque pôssih1), et cela sans crudité, sans
juriscosultes distingues l'enp oyeren' .réàl sne. NoU.sdevons savoir gré l, M.
dans let-rsburaus, car il. ignait.a son Savard d'avoifremnli ainsi les intentions
talent..deallirape.cel; de dé.brouillr de l'auteur, et d'essayer courageusmernni
lèsiplus.alfr.ux;gnmores,,t feu Dunbar lé. rnitiïir citc éxcellente coinédie.

Ros<' notainmmentden fa.isai;telc plusgrand dvait 1e piublic.--M. Petitulairétait i
cas lans ses smoments deloisir,_ il .1- miiÛme temps musicien ;il jouait de *plu-
sait- o. composait .quelqii.es. Ttorceaux de -iegrs instruments, il i comosé de' peti.ts
poésié on de prose pouresjournauxfrani: air~qui sont restés po<ualires. Conme
,gais deQuéber di aie parait pas qu'il nous'avons Aéjà dlit, il aurait pu, ayant
ait écrit sur. les.' questioas politiqucs. a pluse souci.Ie son avancemen1 dans le
lordre 'du joui, Il aunait lisolement monde, et d'ailleurs ses talents et son
maisn était las misantropheet se.s co- éaluîcation lui on donnmaient tous les droits,
m€dies décèlent un homne qui coIprlendi se faire remarquer u public, et pr-

parfaitementales choses de la vit et .:sait nr à lu fortunc et a un e renomrnée
,'y' adapter. Il n'était. pas.non . ptius pilus retentissante. La soltude, le be-
égeïste, ehezlui, la. solitude,taitFa* i le sain de vivre loin du bruit, lui fit acceî-
d~ temperamment.-Mais par!ons un peu ter une place de précepteur dans la fa-
de ses prodgleio:-ns littériires. l' Le Ré tile d'Un pWcheur du Labrador, où il
pertoire National" contient a peu-pres tou- avait léjà séjourné.pend nt quelgnes an-.

tes. ses poesies La forme en est correcte ; cées. C'est là etae M. Peticlair est
lepattiotisrne les a sp rées.snns cepeni- mort en 1862.
d ant leur doni&er .beauçon p <l'élan.- 1.

.titclair aimait et prisa.it fort les ecri-
yins <lu 17mae siècle. et il en Causait fort

bien. Östdansl mnnrecueil ue ETUDE DE CARACTR -S

I on troue ne agreable S e.ri e a (suite.)
Donatiour, représentée s sotavent surla
scene .de Québec. Il a aussi, craons Le, Çnâdien voul ut résister,.prétextant
nlousecrit une. p*etite.romé.lte, Gri n,r son 'peu du comptence dlans une smdbia-

qui n' a namistrep.rélesetée Celeë q'il ble cause ; inais il fut forcé <le.. se sou-
in enpitge . urne partie e cin gne,,, a mttrecar son adesie, suis lui. do-it
ait es dlicediub o di. Qbec de ner 0etemnps 11aeafriîra.rréflexion,

-nat lequel ellefut jouée n 8 Lau abprdaans toutes voiledehors
eur y' assistait Ini morne, sCtn oc ilou-, S aîinantce, lus enplu. n aa
souve.l6ns des. ooseu<atîons juclic' a es parla longtenps:dans le but de. fa e va

q ,nous fit le lend eain,- sar le jeu d lir leso al sle sa natidil.,Il r-moi-
avad qi tant t taaggauiux prenq;re pages, de

es phéâtres c taepocgete a Z, b é< dit re -erre ;sarrêta Unr, instant de'v nt
* im~ne cette;harint epc n lefai raitairesles preTer. ro issa

r-e- pliotoyrpie dc i n oans posa de longues es laïrituonsur
c-'i- fr1 Petithawu peignait -- ur vif1 batill d AziLcourt etssutt;

îs inors de ses coanpatriote et ci s'utasia dev-art tréci et Poitiers; puis
'ý aite gcvec tout le pi to e flit, ilprèe.ýuie infinissable éaarnération

* .. :,''l,.-,.. -

I m

LITE.

e. mets le feu.
eux.

a trop de slack dans les affaies.... . os
.assurance pour duix ti< la valeur de nos
C'est la nci.legîre spécuationi Cles Coil:iel -
tout ira bien.

le faut.

ilvlvitnt trnbr sans foreo au pied <s i-
nainen-ts qui s'él. -e-il non . n .Pin pitit
vil agLe que l'on' li:iia W r,- ' .......

Là,* il s'arré:a tout : nu et copce-
intu. épiisé.

Pen-alt to&t ce tei;3,:1e ai.i n'a-
'v.it.p.ts tdit iun i., qa. ili lui fait in-
iossi ble de re:...r en lac.e. Le Cana-
dien, au :ouig r;C l 'i nnaiobile co:fluiie. an
slaiue le lai mjri,. était resté i upasibe,

daalattide d n::: hoinme, qui (-onuiti
tropasa fîîree po ir s'inqiider dos,' ellarts
d'un enneiilli issam.

Il proininqa-quelqie teiar son aid-
versaire (les r- anis, interrogateurs, corn-
me pour lui dernander si c'Céait tout, puis

enfia il coin mença ainsi
Je nai que peu du mais à dire pu.r

reiverser- vos argunents monsieur Fa-
dorateur de John 'Bull, eaauj':rai pour
moi l'Iistoire iinaruable,-inijxible et me-
îîaçanlte.

'Je passei-ai so:s silence tout ce qui ne
concernera pas intiminaeent a France 'et
¡. me conteiieêraicie repousser les accu a-
tions : ra.jeures. . r . . -

Commençons par Azincourt..-,,
Les Anghii.sse vantent dans ette.ba-
,.l1 d'avoir Vac.n élite de lai .oblesse

franiçaise, et. ils ont r :i'o dans cette
épouvantable cit.strophel tout ce, qu'il .y
aa it. eni, F'ancfe de brave, de noble er
d'lé,roïqne fut.dicî-né par le feu meurrier.

'Mais il est lche pour un vainquenrr de
paîsacorder au vaincu le prvilège le .

la, gp .it r gneil
d'uti..pê,upP. iraîiiacnt araud 1de mettýire çal
gui de aurier s d. la boue surla toIn-

bd err e ort àa es là main.

U cont.vnuer.

Ur ,;-V îvr a".
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Le ministère ne fera rien pour votre comté
AVIS AUX LECTEURS tant qu'il sera représenté par un homrnie -de

la trempe de mon adversaire, un rouge, 'e
l.a publicalion de ce nu.méro a té re- tout dire.... Ainsi. mes amis, coutez en

tardeu a cause d, ine g'ève de la ré- masse au poll, votez pour le candidat qui
daution qui démoralisée .par la cherté saufgardera vos institutions religieuses, os
des. viYres:est alé5e chercher .des conso- lois, vos ma&ifs, (bravos, dest pas fi.ai!
lations dans 14 brasserie da M. Touran descendons le À bas les rougcn '

Les.ourvers ont aussi imité la condui-
te des rédacteurs, ils ont, é en grève
p endant deux joursgr

CO IM ENT O D-WiENT DÉ PUTÉ
sdil-.

L..e jour de la un:i iint. est arrivée..
Jours tdeidemonstra iouS, di gloire de hon-
te, de ddpit, de colèî e e. di, irE, dies,
illa

une foule noibr a e as .è. l as abords.
duliîsuing, su r leuýî--l l i pris pIlace'
les-ddux .catidiIl'ts et leurs amis.
Le candidat rouge a adressâ les électeurs
en expliqiuant ses votes pondant. le dernier.
parlement.

Des hourralis ont été donnés ainsi que
des coups de poings. de pwuîds et de coude.

C'est le tour de M. Jéromne. Il avance
pour écraser, sous le poidl4 de son éloquen-
ce, on inalIheurvtox' advei saire. . Il gesti.
cule, il tenipèie, il crie et se meurtrit'' le
poinîg sur lcs bords du h isti ng.

I -

Messieurs les Electeurs ! (couvrez-vois
c'esMtpas vrai ! ) Je vions aujourri'hui
bri er les sutranes d'un bel et intelligent
cetiié (heur rah ! et lutter contre un hom-
me qui est dequis longtemps beauciup po-
pûlîeân&lase comté. .MaN il a été trai-
tre à son mandai honte! il s'est vendu mes-
sienrs, sa trahison, messieurs, hourrah i
sont ranifestes. Il a sacrir les intérêts
<lu comte, il s'est vendà aux rouges qui
veent 1labîlition des piêtres et le la re-
ligioni.' 'C'estrun fran , maçn, vous le s-

ez, (or i!- non ! on !) Franc maçon ! je
Sé 'épète, «'est ficiileà prouver nai

il n .a pas fait ses pques lannée dernière.
Weriinaçoñs sont Pn faveur tii divo.r

Al nelae son cimt .... i j
rái 'rtî'r toute î-esure pour avoir-des

c ins'a ba rrières. je ferai cons1rIIir
rn d: f lepuis e village juîsque'

~ l'rîr icrai venr le siège duguverne-
rnit s'il 25t po'uib a iu milieu de vous.

On fait la. levée l>s mains, des' poings, des
bâtons et les chapea ux.

Les 'rouges plient et se dihprs.nt, et les
Jeroniens restent m:îire's dl terrain. Le
candidat niinim ériel, dpres l'avis de.
l'offici r rappOrteur, a lai majoritý des élec-
eurs pre e 1lIS.

A continu.

NOMINATIONS.

Il n p à n son Excellence de nommer
M. F. X. .angevin, avocat,'ainsi que M.
Iliot la Grande-R.aie,Caratîeir de la cor-
poration, afin de veiller à la piopreté de
a ville qui est menacée par le choléra.

ON DIT.

ON DI T. ENCORE.

On dit .e M.., drc Blanchette,
élève de l'école iliirt,è dé, Québec,
s'est mis de la tempérance ê.après avoir
hn la. bouteille de vin qu' l-avait été
chèrcher, lpèndant la iess,. dans la cave
dliu M. LapointeH teliier,ue St. Pierre
basse vifle. Qù ébeç.

.4 - R$STOCRATIE DE ST.;JE AN.

St. Jean, 1e dOrléans a été de tous
temps une paraisse aristocratique par ex-
cellence. Les annales de l'lî'hi.oire nous
.apprennent que les anciens nobles se sont
yIus à établir'leurs 'casteis dans cette île
enchantée- Bien peu de réjetons de ces
races illustres nous sont restés, cependant
q uelu es noms npuispe
temps glorieux.. "Nous n'en citerons que
quelques, uns, savoir Jos. Si. Michel,
Marèeele Quatre-oreilles,Gorges Blouin
dit Tezeaud, et Nazae Larue,-&c' &c..

Nous reviendrons sur ce sujet.

UNELOILE A LIONIUZON

M. Edouard CMu-croche Anger, 'lahel-.
lion futur est occupé en ce tmnps-igd'ui'
problrne irès conpliqué, savoir: combien
de temps, un hommï é' de vingt-cinq
ans et ai'une constitution assez robuste,
iieut. regardés un autre individu subissant
les effets d'un sedluiz, sn'fairèe cë que'
M. Cheïrier fait quandil'l bien nangé.

ENCORE BRENNAN.

Le savant professeur i decouvet t un reniè-
île inaillible contre le-clîoléra. Il prie
le 'rédacteur:d'annoncerl àses lecteurs que
dès qu'ilsép'rouvent des'. coliques et les
crampes, le se teter le puce, car de Plex-
trémité il se dégage un ilitde qui et unu
antidote sire contre le fléau.

Dernièrerment un homme qui souirrait
horriblement de la vue *ct .dont les yeux
étaient littéralement perdus un vint lui

Ott <lit que M. Catiier à fait mander demander un remièle.

auprès de lui le célèbre Père Félix, car Le-professeur lui appiliqua sur lu globe

il a l'intention de. rentrer dans le- lgiron île loeil une liqueur coinposé'e île sauive

de l'église catholique qu'il a si longtemps de coquerelle .t aussitôt, comme par
naltraitée en connivence avec M. Brown, en lauttemeit, le patient a vu clair..

Après avoir exploité tous les staiagrêmes, . .. dans sa bourse.

usé toutes les ficelles do l'intrigue ,il iiie

loi reste d'autre espoir de salut qu'une
coivesion 'fartice'.' ,a sainteté \L Lan-
gevin devra l'assiter dle ens conseils, lT

dui faire revêtir la.
bure - A u moetnèt t tuo uù non mettons sas pres-

b iur e r ses dé rnin dp s ne ous apprenons qne Ïf. P. Goselin,le
pavart passés et-i*I Il $~;, .

alliice avec le rédacteuri:' Globe.: Le tmémoi e e edreponîé1e

ranigiste perent leur plus vaillant io' ..... t

diéféneiir, et M. D)arveai de* la .Miner-ve a
abjerebnr urN s nous eendrur 'au proch au-

i r a ' la franc.mçonner e prus e 
Smro sur' à ttEi.gre
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AQUEDU.C. TENTAT.-.1 D AssASNAT.

Le docteur Lare ;dans.u*n récent anat Le cèlébre Dr. Reynelson de Montréa
lyse qu'il a fait:de-l'eau de l'aqueduc en- a failli dev'enir la victime d'un assiest Venu a la conclusion. qu'elle avait un net .brntal de la main' même du généralgout de chausson- rafitié. Une enquête fut Beaulieu' son« ami. Le jour de No.l auouverte le sujet-et on entendit le témoi- soir. l général armé d'un pistolet àghage des gens de Lorette- double canon, sans plaque, assaya à faire

Les demoiselles -Colliche dans leurs feu en pressant sur la détente. -Heureuse-
dépositions affirmèrent avoir vu. ment que l'arme n'était pas charger. L'as-

- M.; F. X- Langevin dans l'acte de 'se sassin na pas encore été arrété et le
baigier," et ce dernier s'apercevant - quel doteur- se porte bien.
ses chaussettes étaient rendue a l'état Coé.
de matuite: et de putréfaction la pu o
avancée, les jeta dans l'ea'u de la petite
rivière devant le Château'd'Eau on dit que
les susdites chaussettes se sont introduites OUVE LLE FRAICIE.
dans le tuyau .principal et qu'elHes com-
muniquent ler saveur à l'eau dont Nous sommes en veine de -découvrir
servent les citoyens . - 1>e le nom du pointeur qui a éte contraint, de

Le résulta de p asser la'nuit de Noël dans la crèche deLe rsultt deIlerquet ser bieitotson tabl

r ~ ; r

-t~ae vgnette et decgsus epé'ne'quî..-
qtes.uns.des thons qui frequenteny P
Rink de Pepmn Ils ne patmen poînt,
tum isi s ontl ilir du ef, et lI' t

ur P p pon esdémgisl1es. du
ourg StYJean-M : ep ' est"é

Lontnt d et dit qu.ça changera

î-;'~-

Au prochain numéro, nous promettons
d'intéresser nos lecteurs 'par un grand
nombre de détails sur cette a/faire tragi-
cemique.

FAUSSE AL ARME.

M. Rhéaume, connu sons le sobriquet,
" la patate " vient. de subir les -transes leS
plus cruelles à propos -d'un maudit qui
proquo. Imaginez- vous, bien aimés ler,-
teurs, que ce Monsieur, était couché der-
nierement sur son lit nuptial, emplissait
du.fracas de ses ronflerients •l'alcoe où
reposait -sa'chère moitié. Réveillé en

Je préfère la faîte de- la goir', on le
faite d'une maison aux fêtes dl'Hemmings.

Nous attirons l'attention de n.as belles
lectrices sur-la vignette que la Scie pu-bliera dans son prochain numéro sur-la
perrutjŸe te'i'le de M. Tessier 'comnid
chez- Laird et Tdeler.

SOUS PRiES E.
Les trois. - temps - du verbe roter
c-à d" j'ai roté, je role et je roterai

" tomyours, '" Chanson colhique composée,
par L., A. Cannonr greilier della Cité.

Manière ingénieuse et expéditive d'en-.
seigner à. une dame l'exercicedupalin, e à.la soutenant à trois, c'est à savoir, un cha
que côté pour la soutenir sur ses jambes

fléxibles, et un par derrière, pour subvenir
auex éventualités du sort, >ar PhilIi p
Dorval, Jos. Pichet Félix St. Michel et

- &c..
Pourcuo j. passe mes soirées du coin,

du mdrché Jacques Cartier, appuyé sur
le inanehe de monparapluie et regardant
passer ces jeunes nhessieurs gni mefument
le cigare au nez; pour moi, ne pouvant
en payerje n e puis enfumner par Charles
Dion Rue du Roi.

1on air enchianteur, mes discours en-
goui dis, mon visage endormi, eiin ma
pers inne tout-entière est un vra .finton

<qui n'a ni mine ni mouvement. p.rie mè
me -

L'art de sé- clair d'un bi/ltfpar Ju-
les Bélanger (it sucrier.

Plus mes apprentis ne'debie' nent. uli-
les, plus je deviens .éredin à leur égard,
par Maxime de J. P. Gendroui, hiorloge-rde la Hute-Ville

Secret pour se faire desiier d'es dames,
par R. Baurnont, Artiste Pvico-outlai-
re.

Les 3 temps du verbe priter, par Bur-
roughs g1effier.

L'art de siffler au -nez des demoisélles,
dans mes promnades str la rne St Jo-
seph. par Zéphirin Lanîgeviiti Cominuis
chez Montigny et Brunet.

Un clerc dentiste clh:z Pourlier, ou pour-
quoije massacre impunement le, mdchoi-
res d'autrui, par: Agésilas- Vener.

De la prothese dentaire, par le mêmeý
Manière spirituelle, de sautcr les comp-

toir, en présence des denoisellesi, par M,
Letourneau cornmis.,

sursautpar un 'bruit incnnu et saisi à la
gorge par une odeur dle fumée, il se lève 31. CoUILA Rf
et son: imagination épouvatiée le fait
pénser au feu. Il croit. la maison en D L EPINAY
flamme et désespère du salut de6sa vie. ORFEVRE
Get:horme-avait 'une femine, une idole,
un jdéal. l'ange domestique, le r-ayon RÉPARE et nettoie kes Mj Rsmystérieux de son foyer, une femme en r E BAGU.Es, EPINGLETTES. etc etc..qu il.atait. placé son amour. Il la prend Sonouvrage sera toujours ati etdans-ses bras-traverse plusieu appate ròs:bas prix.' -
mnentsi,'et, votilant mettre en sureté* se ntréor, i.-1 en ouit. dan'le epéti aa e r- usTre '"Mais' i se n le lendehin q . Drro Coin e u e
n ylavait pas eu de fei. et 'qut. le bu .St Lauent, Monteal.'
langer et fut poura f' lee' eenf brî [ler rue'
et pour. un rhuinede cervea u.C. ol

Susse OtJ

connu.


